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un Chirurgien qui fe gardera bien de faire des in-
cifîons, qui travaillera, au contraire, à rappro¬
cher les extrémités de Vos brifé , & à les remettre
dans leur fituation naturelle, dans laquelle il les
maintiendra par des comprefles & des bandages ,
comme dans \esfrac7ures ordinaires limpies ; & il
fomentera continuellement tout 1''appareil avec Foménta¬
le mélange de vinaigre, &à yinfufion de fcordiurn ti0ns '
&c de mille permis , prefcriteci-defliis, page 352
de ce Volume.

Mais lorfque la contufion a fait efcarre gangré- Dans Je
neufe, & brifé en même temps des os , le Chirur- £e"gàngré!

• gien commencera par féparer la croûte gan- neufe».
gréneuje des parties faines;il fera de profondes
incifions , & ne négligera aucun des fecours pro- tionfpi"-"
près à faciliter la réjolution ou la fuppuration. Il fondes.
traitera les fractures comme nous le dirons ci-
après, Chapitre LIV de ce Volume. )

11 aura l'attention de ne rien appliquer fur Vul-
cère , que des onguens limpies , ou le baume de Ge- Baume de
neviève, étendus fur des Linges doux & recoû-^Tames'
verts de cataplàmes de mie de pain & de (ait, dans ad ouciflaHs.
lequel on aura fait bouillir des fleurs de camomil¬
le. Ce cataplâme nourrit la partie, l'adoucit & la
tient chaudement La Nature aidée de cette ma¬
nière , opérera la guérifon dans le temps , en faî-
fant fortir la partie de l'os qui a été brilée ; après
quoi h plaie (â guérira promptement.

¿ni S VIL
Des Ulcères.

( On donnele nom d'ulcère à toute folution de Cmnère
continuité dans les parties molles , avec érofion des " lc£aes *
de fubftance & écoulement de pus. Ainli tout
abcès t ouvert de lui-même, ou par la main d'un
Chirurgien , ou parle caufiiaue¡ toutes les tUj-
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35 6 II e Part., Chap. LH, § VII, Art. IL
fures, toutes les plaies, toutes les contufions avec
perte de fubflance, prennent le nom d'ulcère,
dès qu'il y a écoulement de matière purulente.)

Article premier.

Caufes des Ulcères.

Les ulcères peuvent non feulement venir de
bleßures, de contufions, d'abcès , mal traités , mais
encore du mauvais état des humeurs, ou de ce
qu'on appelle une conßtution viciée ; & dans ce
dernier cas, il faut bien fe garder de les guérir
promptement: car cette guérifon deviendroitfa-
tale au malade.

Qui font Les vieillards font les plus fujets aux ulcères ,
font fuj«* ain fi °l ue *es perfonnes qui ne font pas d'exercice,

' & qui fe nourriffent d'alimens großers.
comment On les préviendroit fouvent, en fe retran-

î^p^'eii'r.'chant quelques alimens, ou en établiifant un
' écoulement artificieF, par le moyen d'un cautère t
d'un f¿ton, &c.

En quoii'ui- Vulcère diffère de la plaie en ce qu'il rend une
¿*upÍíe e numeur tantôt claire & féreufe , tantôt mu-

queufe & gluante, & tantôt acre,au point de
corroder & enflammer la peau : fes bords font
durs & perpendiculaires au fond dela//û«.Onle
diftingue encore par le temps qu'il y a qu'ilexiûe.

Article II.
Traitement des Ulcères.

iuftdifft- Il faut beaucoup de favoir & d'expérience
fl-r qduand"" pour décider quand un ulcère peur être guéri , &
Tï Af r* q uan ^ A faut le laiffer fubfifter. En général , tout
eueri & e ulcère qui a pour caufe une conßtution viciée , doit
«panandoitê tre entretenu, au moins jufqu'à ce que cetteCtrc entre te • •* i .
nu. conßtution ait été améliorée par un régime coüvq-



Traitement des Viehes, 55?
nable , ou par des remèdes , & qu'il paroiffe dif-
pofé à fe guérir de lui-même.

Les ulcères qui font la fuite de fièvres malignes , Q»» font Tes
ou d'autres Maladies aiguës, peuvent être guéris £m guSrTr?
avec fureté , lorfqu'il y a quelque temps que le
malade eft rétabli : car il ne faut pas entreprendre
cette guérifon trop tôt , ni avant qu'on y ait pré¬
paré le malade par des purgatifs & un régime ap¬
proprié. Les ulcères qui font occafionnés par des
blejfures , des contufions mal traitées , peuvent , en
général , être guéris, pourvu que la conflitution
foit bonne. Il faut absolument les guérir , & tra¬
vailler à en délivrer le malade au plus tôt , lorf-
qu'ils affoibliffent la conßitution & la confument
par une fièvre lente, .

Lorfque les ulcères accompagnent des Mala- oy¡i ne
dies chroniques , ou qu'ils furviennent pendant qn'afëc pr*.
ces Maladies , on ne peut les fermer ou les guérir c«"ion ;
avec trop de précaution.

Si un a/cèrfientretientlafantédu malade, quelle Qu'» 1 ^ e fam
qu'en foit la caufe , il ne faut point le guérir. Su toif" é""

Que toutes les perfonnes qui ont le malheur
d'avoir des ulcères , furtout les vieillards , faffent
de férieufes réflexions fur les confeils que nous
venons de leur donner. Car je n'ai vu malheureu-
fement que trop de ces perfonnes qui , faute d'y
faire attention, fe font fait périr elles-mêmes,
tandis qu'elles vantoient & récompenfoient gé¬
néreusementdes gens qu'elles auroient dû regar¬
der plutôt comme leurs aflaflins.

Secours internes contre les Ulcères.
-•jii»«.



cères des
jambes,

3çft II e Part. , Chap. LU , § Vil, Art. II.
Il faut que le malade fe tienne le Ventre libre par

des végétaux rafratclußans & laxatifs , & par du
petit-lait de beurre, edulcoré avec du miel, &c:
il laut qu'il foit gai, & qu'il prenne autant d'exer¬
cice que fes forces pourront le lui permettre.

importance ( Quand les ulcères font aux jambes , ce qui
íour?es sui. eft fort ordinaire, il, eil très-important, dit M.

Tissot , auflï biea que pour les plaies des mêmes
parties, de marcher peu, & de nefe tenir jamais
debout fans marcher. C'eft ici un de ces cas dans
lefquels je fouhaite que les perfonnes qui ont
quelque crédit fur l'efprit du peuple , ne négli¬
gent rien pour le perfuader de la néceffité de
prendre quelques jours d'un repos abfolu , & lui
prouver que, bien loin que ce foit un temps
perdu , c'eft le temps de fa vie le mieux employé.
La négligence , a cet égard , change les plaies les
plus légères en ulcères, les ulcères les moins fâ¬
cheux en ulcères incurables. J'ai vu des ulcères
aux jambes , très- in.vçtérés , lé guérir en faifanc
garder le lit, en appliquant fimplement quelques
brins de charpie, & en couvrant l'ulcère & le voi-
iinage d'un cataplàme de mit de pain , de fleurs de
jureau&i d'eau*)

Secours externes contre les Ulcères,

(Lorsque les ulcères font récens , c'eft-à-dire,
lorfqu'ils fuccèdent à quelque abcès , ou plaie pro¬
longée ou mal traitée , il fuflfira de les mondifier

Tnfufion avec Veau de fleurs dejureau, de les oindre avec
üre uTVíiu- ' e baume de Geneviève , & d'y appliquer des com¬

me de c-ene-preffes ou du papier brouillard, imbibé de ce
viêvc* même baume , comme nous l'avons dit ci devant,

note i , page 335 de ce Volume.)
Lorique le fond & Its bords de Vulcère paroif-

fent durs & calleux, il faut les faupoudrer , deux

de fleurs de



Traitement des Ulcères. 359
fois par jour , avec un peu àe précipité rouge , &: les i^cipicê
panier enfuite avec V onguent lafilicwn iaune.\^ülhclñi
Quelquefoison eft encore obligé d'en Jcarijier ¡es fictions,
bords avec la lancette.

On a ibuvent éprouvé d'excellens effets de E ™ d»
Veau de chaux dans le traitement des tf/cèr£5opi- chaux
niâtres. Il faut l'employer a comme nous l'avons
coqfeillé contre la pierre & ¡a gravelle, Tome II ,
Chapitre XXIV, § IV.

Le lavant M. Whytt,- mon ami , recommande
fortement la dijjblution dufublimé corrofif à%n% de cô ^ é
Veau-de-vie, contre les ulcères opiniâtres & de
mauvais caractère. J'en aj fouvent éprouvé de
bons effets , quand il eft adminiftré 1uivant la mé¬
thode de ce favant Médecin. La dofe de ce remède öofe.
eft une cuillerée ordinaire foir & matin $ & on çn
baifine h plaie deux ou trois fois par jour. Dans
une lettre qu'il m'adreffa quelque temps avant fa
mort, il me marquoit, qu'il avoit obfervé , qu'en
lavant les ulc ères avec unoidißblution trois fois p! us
forte, ce remèden'en devenoit que plus efficace.

(Quand un ulcère* duré long-temps , il eft on o«u*pew■_ ij j i -on guérir un ni¬
ne peut pas plus dangereux de le tarir , & Ion ne ¿ère ancien,
doit jamais le faire qu'en fuppléant à cette évacua- {*™j ^pj
/îo/z, qui eftdevenue prefque naturelle par l'appli-cautiicl
cation d'un cautère au bras ou à la jambe. On voit
tous les jours des morts fubitesou des'Maladies
cruelles &fouventincurablesfufveniraprèsavoir
arrêté tout à coup ces écoulemens , qui duroient
depuis long-temps; & quand quelque Charlatan
promet de guérir en peu de jours Un ulcère invé¬
téré , il prouvequ'il eft un ignorant dangereux ,
qui, s'il réuffiifoit, rendroit un fervice mortel.

Väßhme, les vertiges, Vapoplexie font ordinai- Maladies
rement les fuites des ripereußfs & des forts deß- W} en le-
catifs appliques fur les ulcères.lu 'experience a de- fuîtes, fans
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360 II« Partie, Chapitre LU, § VIII.
ewe pré- mon tré que les ulcères habituels qui fe defle-

choient d'eux-mêmes, furtout chez les vieillards,
annonçaient une mort prochaine. Or , comme il
eftimpoflîble de prévenir toujours ce deiféche-
ment, & que quand une fois il eft arrivé, le ma¬
lade eft prefque toujours fans reflburce, il feroit
donc important de conleiller un cautère, dès
qu'on voit un ulcère s'établir chez un fujet, fur-
tout chez un vieillard. Il devient alors préferva-
tif des Maladies dont nous venons de parler , &
fouvent d'une mort précipitée.

Lorfque Yulcère eft entretenu par un vice/cor-
butique , dartreux , écrouelleux , cancéreux ou véné'
rien,'û faut toujours commencer par adminiftrer
les remèdes propres à ces Maladies , & qu'on
trouvera expofés, Tome III, Chapitre XXXV,
§ I; Chapitre XXXVI, Chapitre XXXVIII,
§ I i Chapitre XLV11 , § II, & dans ce 4«. Vol.
Chap.XLIX, Paragraphes Vil & VIII.

§> VIII,
Des Ulcères Fifiule ux , & des diverfes e/pèces

de Fifiules.
( On donne le nom de fifiule à un ulcère quel¬

conque, dès qu'il eft devenu profond & fi-
nueux, qu'il a une étroite & un fond plus large:
il eft en outre fouvent accompagné de callofités
& de duretés. Comme toutes les parties du corps
peuvent être le fiége des ulcères, les fifiules peu¬
vent auífi fe rencontrer dans toutes les parties du
corps Mais on n'appelle proprement fißule que
Yulcère du fondement , Maladie connue fous le
nomde fifiule à l'anus , & Yulcère du fac lacrymal,
connu fous le nom de fifiule lacrymale. Les\fifiules
des autres parties du corps fe nomment Ample¬
ment ulcères fifiuleux.

Cnraitère
«le» unities.


	Seite 355
	Seite 356
	Seite 357
	Seite 358
	Seite 359
	Seite 360

